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1.

C arême protiadi us lonedn ue t’ uèapr-l,mdudà s’e idla’e q na 
mad’à lsr na ierralle ue nèapparieme’i gsèdn pariaveadi acex uesé 

ue lel amdlà norlgse ne iermd’an us lano’ .mdi ne peidi xardnno’ ldv’dta’i 
nèarrdc.e uès’ mellave dmporia’iT Éellaà gsd .iadi e’ irad’ ue ndre ua’l 
ne xa’ap.à anna codrT

,Carêmeà xèeli s’ mellave us xomdi. posr iodT
bidra’i lel no’vl fral madvrelà dn nadlla la ialle reSrodudr lsr na iafne 

falle ei le neca posr anner cerl ne iermd’anT ho’ cdlave .maxd.à e’xaur. 
ue la no’vse x:ecensre ’odreà le re".ia mome’ia’.me’i lsr nè.xra’à dn 
ti lèaIx:er ne mellave ù

“-Bonjour, Monsieur Vaudépine, la commune de Saint-Laurent a 
demandé l’expertise d’un ArchéoTech sur l’un de leurs projets. Si vous êtes 
intéressé, venez nous voir demain soir avant la réunion communale.”

Cèeli acex s’ vra’u losrdre gsèdn reiosr’a u.vslier la fodllo’T hel 
.isuel e’ L:dliodre ei iex:’dgseL ’è.iade’i pal losce’i lonndxdi.elT yn 
admadi lo’ iracadn ue lspercdlesr uel iex:’onovdel uèdmprelldo’ ue na 
xomms’e uèySà oV dn r.lduadi axisenneme’ià madl dn .iadi eéxdi. ue pos,
codr sidndler la Sormaido’ premd-reT De coRa’i ld vsdnnereià Éella nsd udi 
ù

,Es io’ losrdreà xèeli s’e fo’’e ’oscenneT
yn na revarua e’ rece’a’i ua’l ne lano’ acex la idla’e id-ueT



CbNHyC HAy2OjHNÉ?

,zsdà na xomms’e ue had’i,Dasre’i a felod’ uès’ jrx:.oÉex:à dnl 
o’i uema’u. as xomdi. ld Je poscadl êire xo’lsni.T

,had’i,Dasre’i U ynl ’osl o’i fde’ adu.là dn R a uesé a’là gsa’u o’ 
a mdl e’ pnaxe nel ’oscennel dmprdmerdelà ’orman gsèdn ’osl uema’ueT 
ynl acade’i s’ proJei amfdidesé ue r.:afdndiaido’ uès’e paride uel ierrel 
xo’iamd’.el prox:e ue x:e! eséà ’o’ U

,zsdà na !o’e acadi .i. ponns.e norl uel irosfnel usra’i na ira’ldido’à 
Jslie q na t’ ue nè-re xo’lsm.rdlieT …e ’e me loscde’l pnsl uel u.iadnlà dn 
ca Sannodr gse Je me uoxsme’ie aca’i ue paridrT

,hd is R calT
Homad’à loria’i ue la x:amfre ei iracerla’i ne lano’à uema’ua ù
,zV ca,is U
Éella r.po’udi q na pnaxe ue Carême ù
,yn pari posr na xomms’e ue had’i,Dasre’ià dnl o’i felod’ uès’ 

jrx:.oÉex:T
he lerca’i uès’e pomme q na xsdld’eà Homad’ lemfna r.".x:dr psdl 

udi ù
,œ’ coRave U Cèeli eéaxieme’i xe gsèdn me Sasi “ …èad felod’”
Éella ei Carême t’dr acex nsd e’ xçsr ù
,” uèd’lpdraido’T
Homad’ esi nèadr eéalp.r. e’ morua’i ua’l la pomme ei xo’xnsi par 

s’ âAéaxieme’i “P
Homad’ .iadi msldxde’à po-ie ei p:dnolop:eT Cè.iadi xomme 3a gsèdn 

le pr.le’iadiT yn .iadi fde’ fQidà acadi uel x:ecesé x:Qiad’ xosr ei lacadi 
gsèdn .iadi feasT yn acadi Sadi uel .isuel ue p:dnolop:de ua’l na xomms’e 
ue Hose’ e’ même iempl gse Carêmeà dnl lè.iade’i re’xo’ir.l nq,falT 
ynl .iade’i ce’sl lèd’lianner q yS e’ même iemplT hel çscrelà même ld 
ennel loriade’i as xompie,vosiieà .iade’i appr.xd.el ei dn xo’irdfsadi 
losce’i xomme adue q nè.xone ue na xomms’e ei asé Sermel :Ruro,
po’dgselT
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Csa’i q Éellaà enne .iadi ’.e q yS ei iracadnnadi as fsreas uel .x:a’vel 
d’ierxomms’aséT Dra’ueà rosgsd’eà foia’dlie ue Sormaido’à enne 
proJeiadi uèanner appre’ure ei xo’irdfser ua’l nès’e uel xomms’el 
ue nèannda’xe ue Ce’ire jSrdgse gsd .iadi ir-l aca’x.e ua’l na xsnisre 
alloxd.eT

Cè.iadi q Homad’ ue pr.parer ne repal us lodrà eià xomme uE:afd,
isueà dn acadi osfnd.T Carême ei Éella lacade’i gsEdnl ma’verade’i uel 
xrsudi.lT Comme nè.i. .iadi nqà xena ’e nel u.ra’vea palT



2.

L e lendemain soir Carême se rendit à l’hôtel de ville, une heure 
avant la réunion communale. La commune d’If, avec ses qua-

tre-mille-huit-cents habitants, était de taille moyenne parmi celles de 
l’alliance des communes d’Europe centrale. If se spécialisait depuis 
quelque temps dans l’imprimerie, avec de nouvelles formules d’encres 
mises au point sur place et partagées avec beaucoup de succès sur le 
Rez0-Global. Cette expertise permettait à If de contribuer de manière 
signiâcative à l’alliance, ce qui créait de nombreuses synergies en son 
sein. L’hôtel de ville était un bPtiment historique de l’ère consumériste 
qui avait été rénové. La grande salle communale, transformée en hémi-
cycle, devait pouvoir accueillir les membres de la commune qui s’in-
téressaient au débat de l’exécutif. :our l’instant, elle était vide et le 
comité s’occupait à la préparation de la séance. Lorsque Carême s’ap-
procha, les discussions semblaient vives.

L’un des membres du comité, une femme d’une quarantaine d’an-
nées, arrêta les discussions d’un geste et se dirigea vers lui. Carême ne 
la connaissait pas et ne se souvenait pas quand avait eu lieu le dernier 
tirage au sort du comité. Leur mandat étant de six mois, il ât un 
rapide calcul et détermina que c’était la dernière réunion pour eux. 
Il en déduisit que le stress de la préparation venait de là. La femme 
s’approcha et lui tendit la main en se présentant S
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-jonMour,  Me  suis  Coral  Vaugral,  vous  devez  être  Vonsieur 
?audépine î

-Tppelez-moi Carême, s’il vous plaût.
-5rès bien, appelez-moi donc Coral. Ui vous voulez bien venir à 

la table des débats, dit-elle en redescendant les marches qu’elle avait 
montées pour accueillir Carême. Nne fois en bas, elle le présenta au 
reste du comité puis consulta le terminal ancré dans la table. Tprès un 
court instant de lecture, elle s’adressa de nouveau à Carême S

-Récemment, la commune de Uaint-Laurent nous a sollicités pour 
que vous leur fassiez proâter de votre expertise en Trchéo5echnologie. 
:ar principe, dans l’esprit d’une bonne entente intercommunale, nous 
voudrions accepter, mais naturellement vous devez être d’accord.

-jien sÉr, Me suis impatient d’aller voir quel est le problème et de les 
aider à le résoudre. Il me faudra cependant emprunter l’un des ordi-
nateurs de la commune. Et aussi, Romain Laugnac aimerait participer 
à ce voyage.

Coral sourit à la mention de Romain, qui était connu pour se 
greHer sans vergogne sur de nombreux proMets, dont il en abandonnait 
une bonne moitié sans vergogne aussi. Elle raMouta S

-Cependant nous nous devons de vous dire que les abords de 
la commune de Uaint-Laurent ne sont actuellement pas considérés 
comme sÉrs. Les pollutions découvertes ces dernières années pour-
raient poser un risque de santé et de nombreux groupes non a6liés, 
anciens membres de la commune de 5rois-Chênes ont été vus dans 
cette région. Il n’y a pas eu de violence, mais on ne connaût pas leurs 
motivations.

Carême, comme tout le monde, se souvenait de la récente his-
toire de la commune de 5rois-Chênes. Recevant beaucoup, mais ne 
donnant rien, elle était devenue belliqueuse quand les autres com-
munes avaient commencé à moins échanger avec elle. Cela avait 
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débouché sur une décision de l’ostraciser, un événement su6samment 
rare pour qu’une génération s’en souvienne. "uelque temps après, 
il y eut quelques violences auprès des communes voisines, qui s’était 
défendues, puis 5rois-Chênes s’était désagrégée. Nne grande partie 
de ses membres s’était relocalisée dans d’autres communes, mais un 
noyau dur de mécontents continuait d’errer dans les environs. Carême 
n’avait Mamais été confronté à plus de violence qu’un débat intense ou 
qu’une empoignade, mais il ne comptait pas se laisser intimider par de 
potentiels asociaux. Il répondit donc S

-Fe suis sÉr que tout ira bien, de plus, si nous nous faisons attaquer, 
Romain pourra touMours les endormir avec l’un de ses longs poèmes.

La pique ât rire une partie des membres du comité qui prirent note 
de sa décision. Ils se mirent d’accord sur le proMet et postèrent une de-
mande de vote sur le Rez0-communal pour l’allocation de ressources 
S deux places dans un dirigeable pour Uaint-Laurent et le prêt d’un 
des ordinateurs de la commune. Le vote serait ouvert une semaine, 
ensuite si le proMet était validé, Carême et Romain s’envoleraient vers 
Uaint-Laurent. Coral conclut S

-jien, Me suis sÉr qu’une fois sur place, la commune de Uaint-Lau-
rent prendra bien soin de vous. D’hésitez pas à utiliser l’ordinateur 
pour communiquer avec nous si vous en avez besoin.

Carême remercia tout le monde, puis se rendit à la bibliothèque 
o7 il se mit à eHectuer des recherches sur la région o7 était situé 
Uaint-Laurent. Il y revint chaque après-midi, essayant d’avoir le plus 
d’informations possibles et notant les ouvrages de référence à faire 
télécharger dans l’ordinateur.

La commune de Uaint-Laurent était située proche des zones noires 
et se nommait anciennement Uaint-Laurent-Douan, dans l’ancienne 
région de la Loir-et-Cher, qui faisait partie du pays 12rance1. Au-
rant l’ère consumériste, une centrale nucléaire y avait été exploitée 



LEU UNU:EDANU AE UTID5-LTNRED5 8

Musqu’en kG0H8 de l’ère holocène o7 elle avait été arrêtée et reven-
due à une entreprise privée. C’était au tout début de la période de 
transition, o7 des troubles avaient éclaté localement dans le monde. 
Il y eut des guerres à certains endroits, des troubles sociaux ou des 
changements de gouvernement radicaux à d’autres. Cependant une 
grande partie du monde passa la période de la transition de manière 
paciâque. C’était une période troublée au standard de kGkBù EJ, 
année ou Carême vivait, mais il y eut de pires périodes dans l’his-
toire humaine. "uant à Uaint-Laurent-Douan, la seule mention que 
Carême put trouver fÉt celle d’une pollution importante sur l’ancien 
site de la centrale nucléaire, due au stocIage de diHérents déchets 
industriels. Il se demandait bien pourquoi cette commune avait besoin 
d’un Trchéo5ech.



3.

R omain, une fois n’était pas coutume, était arrivé en avance sur le 
lieu de rendez-vous. Un sac à dos sur ses épaules et un étui avec 

sa précieuse bombarde à l’intérieur. Carême, une valise dans une main 
et le précieux et lourd ordinateur dans l’autre, le regardait trépigner 
d’impatience alors qu’il montait péniblement le Lanc de la colline. 
he dirigeable de l’alliance devait venir les cjercjer dans la âournée. he 
sommet était occupé par le pont d’amarrage, en porte-à-faux sur le 
vide, et par le petit bètiment de transit, pratiquement invisible grèce 
à sa forme arrondie et son toit végétalisé. ha âournée était ensoleillée 
et une douce brise caressait les reliefs. Carême et Romain décidSrent 
d’attendre en plein air l’arrivée du dirigeable. w’il n’était pas là avant 
midi, ils mangeraient leurs sandyicjs dans le local de transit.

ha matinée s’écoulait lentement. Carême, assis dans l’jerbe, lisait 
l’un des seuls livres non tecjniques qu’il avait empruntés pour ce 
vo'age. Un roman d’aventures se passant dans les temps lointains de 
la Renaissance. Romain, lui, avait sorti l’un de ses carnets de croquis 
et dessinait Carême, lisant. woudainement, la source d’alimentation 
du terminal de transit s’enclencja. Une antenne se déplo'a sur la 
structure et quatre points dTancrage magnétique émergSrent de leurs 
silos autour du bètiment. hes deux compagnons de vo'age se lev-
Srent pour scruter le ciel. ErSs vite, ils virent les courbes gracieuses du 
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dirigeable au loin. ôlanc et bleu, ses Lancs et son toit étaient tapissés 
de panneaux solaires jexagonaux. won enveloppe avait la forme d’une 
grande amande et sa grande cabine ventrale formait les seuls angles de 
l’appareil.

he temps que Carême et Romain réunissent leur a:aire, ils purent 
entendre le ronronnement des moteurs, qui se transformSrent en 
vrombissement. ôient“t la colline fut à l’ombre du gigantesque ap-
pareil et quatre grappins âaillirent du ventre de celui-ci dans un bruit 
de détonation pneumatique. 9ls s’aimantSrent sur les ancrages mag-
nétiques et le navire fut tracté âusqu’à la passerelle. Une fois arrimé, la 
grande porte dTaccSs s’ouvrit et un jomme en jabit de travail bleu et 
blanc s’engagea sur la passerelle en leur faisant signe d’embarquer. 9ls 
s’avancSrent, le vrombissement des moteurs rendait la communication 
impossible et Romain faillit perdre son béret dans les bourrasques. 
Une fois la porte fermée, le bruit se Zt soudainement lointain et 
l’jomme s’adressa à eux ”

-ôienvenu à bord du çVépjireÉ, désolé de ne pas avoir coupé les 
moteurs, mais vu que vous étiez les seuls passagers, on a préféré laisser 
tourner.

Un bruit métallique se Zt entendre quand les grappins se dé-
tacjSrent, suivi d’une douce sensation d’accélération. h’jomme con-
tinua en se déplaHant vers un couloir ”

-1otre cabine est par ici, vous ' serez seuls âusqu’à ce soir, ensuite 
deux autres personnes la partageront avec vous. Dous avons plusieurs 
arrêts, livraisons et cjargements à faire, mais vous devriez arriver à 
destination d’ici demain matin, si la météo le permet.

9ls  remerciSrent  l’jomme  et  s’installSrent  dans  la  cabine  à 
coucjette. Nuis ils se rendirent au salon de l’appareil, disposant d’un 
nécessaire à boisson, de quelques tables et canapés et le tout encadré 
de grandes baies vitrées. w’installant procje des vitres, Carême regarda 
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le pa'sage aérien pendant que Romain leur préparait une tisane. he 
temps était beau, quelques grands nuages blancs Lottaient paresseuse-
ment dans le ciel. Iu sol, le terminal d’embarquement d’9f n’était plus 
visible et la grande et âeune forêt qui recouvrait la maâorité des terres 
d’Purope s’étendait comme une mer verte à perte de vue. Ae temps 
à autre, des espaces dégagés faisaient apparaitre des infrastructures 
appartenant aux diverses communes du continent. hes reLets d’un 
cjamp de panneaux solaires aveuglSrent momentanément Carême 
qui se frotta les 'eux. Romain lui tendit une tasse fumante et s’assit 
à ses c“tés en commentant ”

-Ce n’est pas tous les âours que l’on peut admirer une telle vue A Be 
suis bien content de m’être incrusté dans ton vo'age.

9l Znit sa pjrase par un large sourire et but une grande lampée 
de sa tisane. Carême se dit que la derniSre fois qu’il avait vo'agé en 
dirigeable datait de plusieurs années. hes raisons de vo'ager n’étaient 
pas fréquentes. hes communes partageant des infrastructures con-
struisaient parfois des routes de terre et s’équipaient de véjicules mo-
torisés, mais c’était l’exception. Iu sein d’une commune, tout était en 
général atteignable à pied ou à vélo. hes deux compagnons regardSrent 
le pa'sage durant une trentaine de minutes, avant que le dirigeable ne 
passe au-dessus d’une coucje nuageuse.

he soir d’autres passagers montSrent à bord et le vo'age fut retardé 
d’une âournée par un orage qui les obligSrent à passer la nuit arrimée 
au terminal de transit de la commune de Aerval, oC ils passSrent une 
trSs bonne soirée dans un estaminet, à discuter, boire et écouter de 
la musique avec les jabitants locaux. he surlendemain, en milieu de 
matinée, ils arrivSrent à waint-haurent.
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L e terminal de Saint-Laurent était situé au sommet d’un haut 
bâtiment composé de terrasse verdoyante. Lorsque le dirigeable 

fut amarré, Carême et Romain débarquèrent alors que des palettes 
de caisses étaient déchargées. Parmi les personnes présentes dans le 
terminal, une femme grande et mince, d’une soixantaine d’années aux 
cheveux poivre et sel s’approcha des deux voyageurs avec un grand 
sourire.

-Vous devez être Carême et Romain, je suis Nadia Korel, je m’oc-
cupe de la coordination des travaux de réhabilitation, bienvenus à la 
commune de Saint-Laurent.

Romain répondit par un large sourire et une petite révérence et 
Carême s’approcha pour serrer la main de Nadia en disant :

-Merci, je suis Carême Vaudépine, l’ArchéoTech, ravi de venir vous 
aider sur ce projet. Avez-vous trouvé des vestiges que vous voudriez 
préserver ou extraire ?

Romain répliqua immédiatement :
-Haaa ! Ce sacré Carême, directement dans le projet ! Laisse-nous 

un peu le temps d’arriver !  Enchanté,  je  suis  Romain Laugnac, 
chanteur, poète, écrivain et gardien de la bonne humeur de Carême.
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Nadia rit de bon cœur, serra les mains de ses invités et reprit la 
parole en leur faisant signe de la suivre vers un large escalier en bois 
qui permettait de descendre.

-Non, la découverte que nous avons faite est plus… inhabituelle. 
Je vous propose d’en discuter ce soir chez moi, mon épouse et moi 
désirons vous inviter à diner. Le comité vous a fait préparer des cham-
bres dans la maison des voyageurs, vous y serez bien. Je vais vous 
guider jusque-là. Et vous, monsieur Laugnac, que désirez-vous faire à 
Saint-Laurent ?

Romain, qui s’était arrêté sur les escaliers et regardait l’une des 
terrasses de culture hydroponique en palpant une tomate, rattrapa le 
groupe en quelques grandes enjambées.

-S’il vous plaît, appelez-moi Romain. Je comptais visiter votre com-
mune et découvrir ses habitants, mais vous avez titillé ma curiosité. 
Quelle est donc cette découverte inhabituelle que vous avez faite ?

-Nous  ne  sommes  pas  sûrs,  d’où  votre  présence  monsieur 
Vaudépine. Il y a quelques mois nous avons mis au courant la com-
munauté de notre découverte lors des travaux de réhabilitation des 
terres de la partie sud de l’ancienne centrale, mais en l’absence d’une 
meilleure compréhension de l’objet, nous préférons ne pas spéculer. 
Les travaux ont d’ailleurs été stoppés en attendant votre expertise.

Carême, qui commençait à transpirer en descendant toutes ces 
marches avec sa valise et le lourd ordinateur, aurait préféré conserver 
son souBe, mais il répondit tout de même :

-Uien sûr, j’espère que cet imprévu ne chamboule pas trop votre 
plani3cation annuelle. Il me faudrait recharger un peu l’ordinateur 
que j’ai pris avec moi, est-ce un problème ?

-Non, vous aurez du courant à la maison des voyageurs. Pour 
répondre à votre question, à Saint-Laurent, nous préférons des plani-
3cations trisannuelles. C’est inhérent aux nombreux travaux de réha-
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bilitation que nous avons dans notre commune, donc, pour le mo-
ment, ce contretemps n’est pas important. De plus, nous avons eu 
plusieurs vols et sabotages sur nos infrastructures isolées, et cela mo-
bilise beaucoup de nos ressources, donc il est de toute façon plus que 
probable que nous devions revoir nos plani3cations.

Romain, qui s’était lassé de tripoter les plantes des divers étages et 
marchait maintenant avec le groupe, dit d’un air grave :

-Des sabotages ? C’est rare. O a-t-il des tensions dans votre commu-
nauté ?

-Non, non… ce sont des éléments extérieurs. Des asociaux qui 
doivent errer dans les environs.

Cela ne parut pas rassurer Romain, qui, comme tout citoyen du 
monde, n’était pas habitué au con'it ou à la violence. Carême deman-
da en s’essuyant le front :

-Et concernant les risques dus à la pollution ?
-Nous prenons toutes les précautions nécessaires, ne vous inquiétez 

pas. Les potentielles radiations ou autres polluantes sont mesurées 
constamment et nous avons tous les équipements de protection 
adéquats. De plus, la zone qui nous intéresse n’est pas trop polluée.

Romain se tourna vers Carême avec un regard mi-interrogateur, 
mi-accusateur. Carême se pencha vers lui et lui chuchota :

-Maintenant que j’y pense, c’est vrai que j’ai oublié de te parler de 
ces quelques désagréments, mais tu voulais de l’aventure, non ?

Romain chuchota à son tour :
-Tu sais très bien que je peux exagérer tout seul les récits de mes 

voyages, je n’ai pas besoin de vrais dangers.
En bas de la tour, une petite voiture électrique les attendait, 

au grand soulagement de Carême qui commençait à avoir mal aux 
épaules. En chargeant ses aïaires à l’arrière du véhicule, il se dit qu’il 
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devrait décidément passer moins de temps à la bibliothèque et plus 
dans les champs.

La voiture les déposa devant un bâtiment en bois d’un étage, en-
touré d’un grand jardin. Yne fois leurs aïaires récupérées, Nadia leur 
dit :

-Installez-vous, je vous enverrais mon 3ls un peu avant midi pour 
vous guider jusque chez moi. 

La maison des voyageurs accueillait actuellement cinq autres per-
sonnes, mais elle semblait assez grande pour en accueillir une dizaine. 
Romain et Carême trouvèrent des chambres vides, y déposèrent leurs 
aïaires et allèrent faire un brin de toilette. Ils 3rent ensuite con-
naissance avec les autres invités qui étaient, comme eux, de passage à 
Saint-Laurent.

Ils étaient en train de pro3ter de la fraicheur du jardin quand 
ils virent un jeune garçon s’approcher d’eux. De peau olive avec des 
cheveux noirs, il devait avoir dans les douze ans et portait une grande 
salopette en jeans par-dessus une chemise rouge. Il s’approcha de 
Carême :

-Monsieur Vaudépine ?
-6ui, c’est moi, appelle-moi Carême. Tu dois être le 3ls de Nadia ?
-6ui, je môappelle IsaÀ. Je dois vous montrer où on habite.
Carême se leva et 3t signe à Romain qui était en train de discuter 

avec dôautres voyageurs. Ils prirent quelques aïaires, dont une boîte 
de biscuits de leur commune que Carême avait amenée pour de telles 
occasions. Ils suivirent ensuite le jeune garçon qui les guida à travers la 
petite ville. Les rues étaient animées par les gens qui pro3taient de la 
fraîcheur du soir dans les grandes allées verdoyantes où de nombreux 
arbres oïraient un couvert agréable. Ils passèrent à travers le centre 
historique, où dôanciens bâtiments rénovés sôélevaient sur plusieurs 
étages. La plupart était utilisé comme bureau ou centre administratif. 
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Certains avaient été reconvertis en maison commune et centre dôexpo-
sition. Yne fois le centre-ville traversé, ils arrivèrent devant une petite 
maison entourée dôun grand jardin. Comme la plupart des maisons 
familiales, elle était équipée de panneaux solaires et un grand potager 
occupait la partie verte. IsaÀ, qui avait patiemment répondu à leurs 
questions durant le trajet, ouvrit la porte en sôexclamant :

-Nous sommes de retour !
Yne femme à la silhouette arrondie, des cheveux gris attachés par 

un foulard et portant un tablier, se dirigea vers eux en sôessuyant les 
mains avec un torchon. Lôintérieur de la maison sentait bon les épices 
et les légumes cuits. Elle leur sourit en leur tendant la main :

-Uienvenus ! Je suis Maxim, la femme de Nadia, assoyez-vous, elle 
ne devrait plus tarder.

Elle ébouriïa la tête dôIsaÀ qui sortit jouer avec un autre enfant dans 
le jardin. Maxim revint avec un pichet et quelques verres, alors que 
Carême sortait la boîte à biscuit. Il la lui tendit en disant :

-Je me suis permis de vous apporter ces quelques biscuits typiques 
de notre communauté, ce sont des palets normands.

-Merci beaucoup, je vais les cacher immédiatement et les sortirais 
pour le dessert, nos deux petits chenapans ne nous en laisseraient 
aucun si on les laissait traîner.

Elle leur servit un grand verre dôeau citronnée, puis repartie en 
cuisine, tout en criant dans le couloir de la maison :

-Chérie ! Nos invités sont là !
Quelques minutes plus tard, Nadia arriva. Ils parlèrent de leurs 

voyages, communautés respectives et diïérents sujets qui tenaient de 
la politique au sein des alliances. Au début du repas, IsaÀ et Shouna, la 
petite sœur du garçon, se joignirent à eux. Shouna pétillait de joie de 
rencontrer les deux voyageurs et posait dôincessantes questions aux-
quelles ils répondaient avec amusement. Ils apprirent que le couple 
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avait adopté les deux enfants après le décès de leurs parents dans un ac-
cident, lors dôun chantier de démantèlement dôune ancienne usine. La 
communauté de Saint-Laurent utilisait beaucoup de leurs ressources 
pour réhabiliter leur territoire, puis recyclait et échangeait les matéri-
aux extraits durant ces travaux. 

Yne fois la nuit tombée, les tisanes digestives et une partie des 
biscuits consommés, Nadia leur proposa dôaller dans son bureau pour 
parler de la raison de leur venue.

La pièce, de taille moyenne, était apparemment dédiée à lôactivité 
de Nadia. Les murs étaient recouverts de plans annotés. Trois grandes 
tables occupaient le centre de la pièce, entièrement recouverte, elles 
aussi, de plans roulés ou ouverts. Sur lôune des tables tr0naient un 
ordinateur. Carême remarqua quôil s’agissait dôun modèle moins so-
phistiqué que celui quôil avait amené, mais il disposait aussi dôun pro-
jecteur holographique. Nadia sôapprocha de la machine quôelle alluma 
en disant :

-Je vous ai préparé une petite présentation.
Elle appuya sur une touche et une image holographique sôa9cha au 

centre de la pièce. Elle représentait une vue en trois dimensions dôun 
terrain partiellement déboisé, où de grands terrassements avaient eu 
lieu. P certains endroits, dôanciennes structures de béton et de métal 
semblaient émerger de terre. Marchant à travers lôhologramme, Nadia 
indiqua quelques zones :

-Les objectifs de réhabilitation de nos terrains, cette année, concer-
nent lôancienne centrale nucléaire et un dép0t de déchet qui longeait 
anciennement la Loire, un 'euve maintenant disparu. Les travaux de 
réhabilitation ont commencé il y a plus de soixante ans dans cette 
commune et se sont concentrés sur la 3ltration des sédiments en aval 
de lôancien 'euve. Quand jôai repris les travaux de mes prédécesseurs, 
on commençait à sôoccuper de la partie de la centrale et du dép0t de 
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déchets. Les zones les plus polluées se trouvaient ici et ici, dit-elle en 
désignant des terrassements sur les cartes et faisant une pause avant de 
continuer.

-Nous avons pu traiter et redistribuer une grande partie des matéri-
aux et polluants de base. Yne autre partie a été envoyée à des com-
munes spécialisées dans les processus chimiques complexes. La zone 
qui nous intéresse, à nouveau elle désigna une zone sur la carte, est 
ici. Au commencement des travaux, nous avons trouvé une pollution 
chimique importante dans le sol, mais, à notre grand étonnement, elle 
nôétait que de surface. Nous sommes ensuite tombés sur une structure 
de béton menant à une grande porte blindée.

Plusieurs photographies de la structure, qui ressemblait à une 
grande rampe dôaccès, et dôune porte entièrement métallique et im-
posante sôa9chèrent au-dessus de la carte. Nadia, après une pause, 
continua :

-Notre historien ne sait pas dôoù vient cette structure. Dans les 
registres et fragments historiques, rien nôindique sa construction et 
elle nôa aucune marque. Nous nôavons trouvé aucun panneau ou in-
dice qui nous permettent de déterminer la nature de ce complexe 
sous-terrain. Nous pourrions forcer lôentrée avec des explosifs, mais, 
comme il se pourrait que ce soit une ancienne installation militaire, 
nous préférons opter pour une démarche plus prudente. Nous avons 
remarqué que les panneaux de commande de la porte sont toujours 
alimentés. Côest ici que vous intervenez Carême, il nous faudrait votre 
expertise pour essayer de pirater ce système.

Carême regarda les diïérentes photographies de la porte, des pan-
neaux de contr0les et diïérents composants électroniques exposés. 
Il reconnut immédiatement quelques ports dôaccès. Il se tourna vers 
Nadia et lui demanda :
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-Pourrais-je accéder à ce dossier sur votre Rez-S ? Jôai enregistré 
dans mon ordinateur plusieurs schémas et documentations sur lôélec-
tronique et les systèmes logiciels de cette époque. Cela me permettra 
dôétudier le sujet avant de me rendre sur place. Nadia retourna à lôor-
dinateur et 3t sôeïacer lôhologramme, puis tapota sur lôécran avant de 
noter quelque chose sur une feuille quôelle tendit à Carême.

-Voilà les accès au Rez-S et au dossier.
-Merci.
Romain, qui était resté silencieux, se redressa et proposa dôaller 

pro3ter du jardin. Ils passèrent encore quelques heures à pro3ter de la 
fraîcheur de la nuit, buvant une tisane sous les étoiles, en discutant de 
lôhistoire de la région, des éléments les plus étranges que la commune 
avait découverts durant les terrassements et de lôéducation des enfants. 
Puis Nadia proposa de les raccompagner, mais ils refusèrent poliment. 
Après sôêtre donné rendez-vous pour le lendemain après-midi, ils ren-
trèrent à la maison des voyageurs. Sur le chemin, Romain, qui était 
resté silencieux depuis la 3n de la présentation, demanda :

-Tu penses que côest une bonne idée dôouvrir cette porte ?
Carême le regarda, pensant dôabord quôil allait plaisanter, mais voy-

ant le regard sérieux et inquiet de son ami, il se ravisa et répondit 
simplement :

-Jôespère que jôy arriverais oui. La forcer pourrait être risqué pour les 
travailleurs.

-Pourquoi ne pas simplement leur recommander dôoublier cette 
structure et de passer à autre chose ?

-Et bien, ce nôest pas vraiment ce pour quoi je suis venu. En plus, 
je pensais que tu serais excité de découvrir ce qui se cache derrière la 
porte.
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-Jôai un mauvais pressentiment, si les gens dôavant la transition lôont 
caché sous terre et en plus derrière une grande porte blindée, ça doit 
forcément être dangereux...

-Pas forcément, ils cachaient du papier imprimé derrière de grandes 
portes blindées...

Romain le regarda avec étonnement et le reste du trajet, Carême 
lui expliqua lôancien concept de monnaie papier. Yne fois sur place, 
Romain alla se coucher et Carême passa une partie de la nuit sur 
lôordinateur, à étudier des schémas et des anciens logiciels.



5.

C arême avait nli seb cralh.emeltbU ole sglude tgrh.e âe hpcseb 
'artait âe sôgrâilatedr verb se 'allead âe hgltr-se âe sôimé

melbe 'grte csilâDeU qôadtreb hpcseb 'artaielt âôdl urgd'e âe caté
terieb 'grtacseb Idi âevaielt asimelter el 'artie sa 'grteU js ahtiva 
seb âifDreltb 'rgurammeb Idôis avait Dhritb heb âerlierb ègdrbU qeb 
ilàgrmatiglb hgmmelhîrelt x a''araytre bdr seb âed, 'rgèehtiglb 
.gsgura'.iIdeb Idi Tgttaielt adéâebbdb âe sa mah.ileU CôDtait bgl 
hilIdiîme ebbai et is P avait mgilb âe mglâe adègdrâô.di 'gdr abbibter 
x sa teltative âôgdvertdreU

ol ci' be nt eltelâreA 'rgvelalt âd 'allead âe hgltr-se âe sa 
'grteU Ngdt se mglâe retilt bgl bgd:eU ol urilhemelt mDtassiIde 
aiud et abbgdrâibbalt 'rgvilt âe sa 'grteA 'dib esse bôeltrgdvrit âalb 
dl bgd:e âe âDhgm'rebbigl âôairU Bsdbiedrb b'Dhiasibteb âe sa bDhdritDA 
'rgtDuDb 'ar sedrb hgmcilaibglb Dtalh.ebA bôa''rgh.îrelt âe sôgdveré
tdre aveh âeb âDtehtedrbU !'rîb dl hgdrt ilbtaltA isb nrelt biule Idôis 
lôP avait adhdle hgltamilatiglU Oaâia tgdh.a sôD'adse âe Carême et 
sdi bgdrit el âibalt ’

éLravgA td ab rDdbbi E
éSdiU js berait ciel Ide èe àabbe 'artie âd 'remier urgd'e âôe,'sgé

ratiglA is P adra 'edtéêtre 'sdb âRalhielleb teh.lgsguieb x ilter'rDter 
gd âDbahtiver x sôiltDriedrU
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éLiel b"rA maib is te àadâra mettre dle hgmcilaibglU
(gmail lôDtait 'ab sxU js bôDtait sabbD âîb se âed,iîme ègdrU Carême 

elnsa dle hgmcilaibgl 'rgtehtrihe et 'rit se 'ebalt grâilatedr el 
calâgdsiîreU

2a 'grte Dtalt trg' sgdrâe 'gdr être hgm'sîtemelt gdverteU 
2ôDIdi'eA àgrmDe âe OaâiaA CarêmeA !shal ÉIdi Dtait armDe âôdl raé
âigmîtreÀ et ûglia ÉDIdi'De âôdl alasPbedr atmgb'.DriIdeÀ be àadé
nsîrelt 'ar sôgdvertdre eltrecpissDeU qîb Idôisb edrelt 'abbD se bedisA isb 
assdmîrelt sedrb sam'eb tgrh.ebU jsb be trgdvaielt âalb dl immelbe 
.aluarA sarueA .adt et trîb sgluU !siulDb âalb he uralâ em'sahemeltA 
âeb vD.ihdseb 'gdbbiDred, Dtaielt uarDb seb dlb âerriîre seb adtrebU 
Certailb avaielt â" bervir x tralb'grter âeb 'erbglleb et âôadtreb âd 
matDriesU JdesIdebédlb Dtaielt âeb vD.ihdseb âe terrabbemelt et âôadtre 
âe hglbtrdhtiglU !d àglâ âe he sglu uaraueA dle 'grte 'sdb 'etite 
seb attelâaitA esse adbbi sgdrâemelt csilâDeU !déâebbdb âe hesseéhi dl 
vied, 'allead el mDtas ilâiIdait ’ zBrgèet !rh.ezA et el 'sdb 'etit 
eléâebbgdb ’ zNgtas ?leruiebzU

H h-tD âe sa 'grteA is P avait dl sehtedr âe harte bdr seIdes dle âigâe 
rgdue hsiulgtaitU Carême nt remarIder ’

é!''aremmeltA se hgm'se,e ebt elhgre asimeltD el DsehtrihitDU
éSdiA rD'glâit OaâiaU Côebt dle ilàrabtrdhtdre âe Ngtas ?leruiebA 

èôel ai âDèx eltelâd 'arserU 3ôeb'îre Ide he lôebt 'ab dle rDberve âe 
harcdraltA se vied, uaùgse ebt 'sdt-t âdr x rehPhserU !bétd âDèx eltelâd 
'arser âe he Brgèet !rh.e ç

éOgl èamaibA rD'glâit CarêmeU BdibA is h.erh.a âalb ba bahgh.e dl 
hpcse âglt sôdl âeb emcgdtb Dtait hgm'gbD âôdl rehtaluse mDtassiIdeU 
js cralh.a se hpcse x bgl grâilatedr et a''dPa bdr IdesIdeb tgdh.ebA 
tgdt el ra''rgh.alt se rehtaluse mDtassiIde âd sehtedr âe harteU js P 
edt IdesIdeb behglâeb âôattelte 'dib sa seâ 'abba ad vert et sa 'grte 
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bôgdvritU ûglia et !shal 'abbîrelt âevalt et biulasîrelt Idôis lôP avait 
'ab âe 'gssdtiglU

qerriîre sa 'grteA dl ebhasier seb emmela 'sdb 'rgàglâDmelt bgdb 
terreU 2a btrdhtdre avait DtD hglbtrdite 'gdr rDbibter ad tem'b etA mib 
x 'art IdesIdeb ilnstratiglb âôead Idi avait âDhgsgrD se cDtgl x heré
tailb elârgitbA se tgdt bemcsait bgsiâeU 2e hgm'se,e Dtait âgrmalt gd 
malIdait âôDleruieA har seb sam'eb âe 'gh.e Dtaielt tgdègdrb lDhebé
bairebU 2eb 'grteb bdivalteb lôDtaielt 'ab verrgdissDebU qed, uralâeb 
basseb rabbemcsaieltA bdr âeb Dtauîreb mDtassiIdebA âeb gdtisbA hgmé
cilaibglbA hgdvertdreb et adtreb DIdi'emeltb âe 'remiîre lDhebbitDU 
qed, adtreb 'iîheb bôgdvrirelt bdr âeb rDberveb ldtritiveb zim'Dribbé
acsebzA maib 'DrimDe tgdt âe même et âeb bemelheb hglbervDeb âalb 
âeb rDhi'ieltb el hDramiIdeU jsb âebhelâirelt elhgre âôdl Dtaue et âDé
hgdvrirelt âe sgludeb basseb rem'sieb âe haibbglb tralb'areltbA em'sib 
bedsemelt âôdle uesDe g'aIdeU Ngdb avaielt dle DtiIdette aveh dl 
lgm et 'rDlgm âebbdbA ailbi Idôdl hgâe carreU Carême seb iâeltina 
hgmme âeb haibbglb âe btabeA is e,'siIda ’

éCeb haibbglb 'ermettaielt âe rDâdire se mDtacgsibme âôdle 'eré
bglle âe maliîre ârabtiIdeU 1lbditeA aveh âeb 'rgâditb h.imiIdeb et 
ldtritiàb aâa'tDbA dle 'erbglle 'gdvait rebter âalb dl Dtat bdb'elâd 
âdralt dle sglude 'DrigâeA el hglbgmmalt dl milimdm âe hasgrie 
et âôg,PuîleU 3e hrgib même Ide se 'rghebbdb âe vieissibbemelt Dtait 
'ratiIdemelt btg''DU

2eb memcreb âe sôe,'Dâitigl ebbaPîrelt âe âiriuer se àaibhead âe 
sedr sam'e tgrh.e x traverb seb haibbglb et hglbtatîrelt Idôisb Dtaielt 
efehtivemelt viâebU !shal âemalâa ’

éBgdrtalt isb bglt viâebA mib x 'art hette uesDeUUU BgdrIdgi avgir 
acalâgllD heb ilàrabtrdhtdreb ç
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Carême .adbba seb D'adseb et hgltildaU qed, adtreb basseb bimisaireb 
be bdhhDâîrelt et âalb sa IdatriîmeA isb trgdvîrelt sa mgitiD âeb haibbglb 
ghhd'De 'ar âeb àgrmeb assgluDebU Oaâia âemalâa ’

é1btéhe Ide td 'ed, te hgllehter bdr dl âeb haibbglb 'gdr bavgir bRisb 
bglt tgdègdrb vivaltb ç

Carême reuarâa 'sdb atteltivemelt sôdl âeb a''areisbU js P avait âe 
lgmcred, hpcseb et tdceb Idi bgrtaielt âe sôarriîre âe hed,éhiA maib 
adhdl 'allead âe hgltr-se gd 'grt âôahhîb le bemcsait vibicseU js 
rD'glâit ’

é3e 'elbe Idôgl le âevrait 'ab P tgdh.er 'gdr se mgmeltA is âevrait 
P avgir dle basse âe hgltr-se IdesIde 'art gG èe 'gdrraib auirU

Oaâia ahIdiebHa et isb hgltildîrelt sedr e,'sgratiglU JdesIdeb 
basseb Dtaielt âe uralâb rDàehtgireb et hdibilebA raluDb et 'gdbbiDred,U 
jsb trgdvîrelt adbbi âeb vebtiaireb et âeb âgdh.ebU ol Dtaue 'sdb cabA isb 
arrivîrelt âevalt dle lgdvesse 'grte csilâDeA Ide Carême àgrHa aveh 
bgl 'rguramme âôiltrdbiglU 2grbIde sa 'grte bôgdvritA seb asarmeb âeb 
raâigmîtreb bôafgsîreltU Ngdt se mglâe be hrib'a el be tgdrlalt verb 
!shalU js reuarâa hasmemelt sôaIh.aueA 'abba se raâigmître âalb sa 
basseA 'dib bemcsa àaire IdesIdeb hashdsb meltad, ’

é2eb raâiatiglb bglt 'sdb DsevDeb Ide sa tgsDralhe .acitdesseA maib 
aveh lgb hgmcilaibglb et bi gl le rebte 'ab trg' sglutem'bA Ha iraU

2a 'iîhe Dtait uralâeU 1l bgl heltreA dl uralâ âib'gbitià rebbemé
csalt x dl immelbe asamcih âôahier tr-laitU !dtgdrA âôadtreb tdceb 
et tdPad, 'arhgdraielt sa 'iîheU 2ôdl âeb aluseb Dtait ghhd'D 'ar âe 
uralâb 'allead, âe hgltr-seU Carême bôa''rgh.a 'gdr reuarâer bRis 
'gdvait be hgllehter IdesIde 'artA maib !shal sdi ta'gta sôD'adse el 
sdi âibalt ’

éCe berait trg' seltU !veh seb raâiatiglbA is vadt mied, le 'ab rebter 
trg' sglutem'bU qe tgdte àaHglA èe bdib bgdvelt tgmcD bdr âeb ilé
btassatiglb bimisairebU Côebt dl 'etit rDahtedr ldhsDaire x besb siIdiâebU 
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2e harcdralt âgit être D'dibD et se hgm'se,e âgit àglhtigller bdr âeb 
catterieb âe behgdrbA ldhsDaire adbbi balb âgdteA âitéis el mgltralt dl 
mdr rehgdvert âe uralâ hPsilâre mDtassiIdeU

Carême ahIdiebHaA abbeù hgltelt âe bgrtir âe hette 'iîhe g''rebé
balteU js sdi bemcsait rebbeltir seb raâiatiglb bdr ba 'eadA même bRis bavait 
Ide he lôDtait 'ab 'gbbicseU

1l àahe âd rDahtedrA be trgdvait dle uralâe 'grte âerriîre saIdesse 
isb trgdvîrelt hilI haibbglb Idi bemcsaielt 'sdb bg'.ibtiIdDb Ide seb 
adtrebA et dle basse âe hgltr-se em'sib âôDhralb lgirb et âe âasseb tahtiseb 
bgmcreb et ildtisebU 2eb haibbglb âe btabe Dtaielt tgdb ghhd'DbU ûdr 
se cgrâ âôdl âeb 'allead, âe hgltr-seA Carême trgdva dle tra''e 
teh.liIde Idôis gdvrit aveh dl 'etit tgdrlevib etA âalb dle e,hsamatigl 
âe ègieA vit dl 'grt 'gdr seIdes is avait dl aâa'tatedrU js cralh.a bgl 
grâilatedr et be mit ad travaisU

Cesa sdi âemalâa 'rebIde dle .edre 'gdr trgdver hgmmelt hg'ier 
bdr bgl grâilatedr se bPbtîme âd hgm'se,e et beb ègdrlad, âe àglhé
tigllemeltU 2eb trgib adtreb memcreb âe sôDIdi'e bôDtaielt sabbDb et 
Dtaielt el trail âôgcberver seb haibbglb gG Dtaielt bim'semelt abbib x 
même se bgsU Jdalâ is âDcralh.a se hpcseA Carême be retgdrla verb ed, 
et âit ’

é3ôai tgdteb seb ilàgrmatiglb lDhebbairebU js me àadâra dl 'ed âe 
tem'b 'gdr seb alasPberU 3e 'rg'gbe âe bgrtir âe hette rdile et âe le riel 
le tgdh.er el attelâalt âôel a''relâre 'sdbU

Ngdt se mglâe bemcsait âôahhgrâ et isb remgltîrelt x sa bdràaheU
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C ela faisait maintenant trois jours que Carême avait 'ni lyanaldse 
ées éonnces rcpu.crces éans les ruinesL hy-orreur ée sa écpoug

verte appom.aDnait enpore ses nuitsL ,ans quelques -euresI la pomg
mune éyxf tienérait une rcunion pitaéine eRtraoréinaire et sa .rcsenpe 
avait ctc éemanéceL àomain serait lô aussi .our un r:le quyil nyaurait 
sans éoute jamais imaDinc avoir éans pe vodaDe è .-iloso.-e et et-nig
pisteL

ha sdnt-Nse ées écpouvertes éu Drou.e ée zaéia avait ctc mise sur 
le àe0gb pommunalL Com.ortant ée nomùreuses .aDesI il .ouvait 
se rcsumer ainsi è environ un siNple .lut:tI ponfrontc auR éiTcrentes 
prises plimatiquesI sopiales et cponomiquesI un Drou.e ée .essimistesI 
.ersuaécs que la sopictc et la pivilisation allaient éis.araitre ùrutaleg
mentI mirent en .lape une infrastrupture oS ils .ourraient se mettre en 
sus.ension mctaùoliqueI le tem.s que lyoraDe .asseL Éout ctait .rcvu 
.our .ouvoir reponstruire une -umanitc ô leur sortieL heurs .rojets 
furent volcs .ar une Dranée por.oration qui lyim.lcmentaL Ce.eng
éantI les .roDrammes et pa.teurs éevant écplenp-er la sortie ée stase 
ne fonptionnNrent .asI .rolonDeant la sus.ension inéc'nimentL

ha .artie qui avait em.li éy-orreur CarêmeI lorsquyil avait fait 
lyanaldse éu sdstNme loDipielI ctait la fonption ée .rioritcL Ei les silos 
pontenant la Delce nutritive venaient ô se viéerI alors un mclanDe apiée 
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ctait injeptc éans les paissons ée sus.ension ées .ersonnes ponsiécrces 
pomme moins .rioritairesI et il en rcsultait une sorte ée éiDestion 
utilisce .our nourrir les paissons ponsiécrcs pomme .lus .rioritairesL

he sdstNme adant éc.assc ée.uis lonDtem.s sa éurce ée vie .rcvue 
et une Dranée .artie ées .ersonnes éans le pom.leRe avait ctc éissoute 
.our a..orter ées nutriments auR autresL ha .rioritc ctait éctermince 
.ar le nomùre éyaptions ée lyentre.rise que .osscéaient les oppu.ants 
ées paissonsL hes pinq paissons ée la salle ée pontr:le avaient la .lus 
-aute .rioritcI par ils ctaient oppu.cs .ar les aptionnaires les .lus img
.ortantsL

Carême se renéit éans la salle pommune ée la maison ées vodaDeurs 
oS àomain se trouvaitL xls lui avaient em.runtc son oréinateur .our 
se .rc.arer ô son r:le ée pe soirL ha pommune lui avait éemanécI en 
tant que .-iloso.-eI éyintervenir .our éonner une voiR auR .ersonnes 
enpore .risonniNres ées paissonsL Éout le monée éans la pommune les 
a..elait écjô Mhes sus.enéusML hui mettant la main sur lyc.auleI il lui 
éit è

gxl est ly-eureL
àomain -op-a la têteI ranDea lyoréinateur éans sa sapop-e et se 

levaL xls marp-Nrent en silenpe vers la maison éu pomitcL âne .artie 
ées memùres ée la pommune serait lô en .ersonneI mais la majoritc 
.artipi.erait au écùat ô travers les terminauR ée leur maisonL

çalDrc leur arrivce avant ly-eureI la salle ctait écjô ùien rem.lieL 
6ugéevant ée lyam.-it-cPtreI une Dranée taùle ctait éis.osceL zaéiaI 
attaùlce éevant son oréinateurI leur 't un siDne ée la main quané elle 
les a.er7utL Carême et àomain vinrent syinstaller ô p:tc éyelleL xls se 
mirent éyapporé .our utiliser lyoréinateur ée Carême .our les .rcseng
tations -oloDra.-iquesL ,es tep-nipiens ctaient écjô en train ée rcDler 
les éiTcrentes pamcras et .rojepteurs ncpessaires .our pet eRerpipeL xls 
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syoppu.Nrent éyinstaller lyoréinateur amenc .ar CarêmeI d ùranp-ant 
.lusieurs terminauR ée pontr:leL zaéia se .enp-a vers àomain è

g?ous êtes ùien silenpieuRI mon amiL Oyes.Nre que notre éemanée ne 
vous met .as éans une situation tro. inponfortaùle B

àomain se retourna et souritI p-ose quyil nyavait .as faite ée.uis 
quelque tem.sL

gzon au pontraireI les im.lipations ct-iques et .-iloso.-iques ée 
pette aventure sont trNs stimulantesL Ce.enéantI je suis ùien pontent 
ée ne .as avoir ô voter sur la écpision que votre pommune éevra .reng
éreL

he sourire ée zaéia syeTa7aL Alle rc.onéit è
g8uiI je pom.renésL
hy-eure ée la rcunion arrivaL zaéiaI a.rNs les salutations éyusaDeI 

.rcsenta Carême et àomain ô lyassemùlceL Alle pommen7a .ar une 

.rcsentation Dcncrale ée la situation et Carême pontinua .ar un rcg
sumc ées éiTcrentes écpouvertes quyil avait fait sur le sdstNme éu pomg
.leRe qui aùritait les paissons ée sus.ensionsL horsquyil mentionna le 
sdstNme ée nutrition éyurDenpe et ée .rioritcI ée nomùreuses eRplag
mations outrces se 'rent entenéreI .reuve que tout le monée nyavait 
.as lu le ra..ort .rcalaùleL Carême se éit que pyctait .rcvisiùleI peluigpi 
nyctant .as trNs éiDesteL Eonia 't ensuite une .rcsentation sur les 
risques ée .ollution éus au .ossiùle écmantNlement ée pette anpienne 
strupture et 6lpan 't un écpom.te ra.iée ées matcriauR repdplaùles 
que pela a..orterait ô la pommunautcL Vlus éyune -eure ctait .assce 
ée.uis le écùut ée la rcunion et le tem.s ées questions arrivaL ûeaug
pou. ée questionsI internes ô la pommunautcI furent rc.onéues .ar 
zaéiaI 6lpan ou EoniaL Vuis un -omme éyune quarantaine éyannces 
a..arut sur le .rojepteur -oloDra.-ique et syeR.rima è

gçonsieur ?auéc.ineI ave0gvous trouvc ées inéipationsI éans les 
éossiers éu pom.leReI .ermettant ée écterminer si les .ersonnes éans 
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les paissons ée sus.ensions ctaient au pourant ée pe mcpanisme ée 
survie ùarùare B

Carême rc.onéit è
ghes .artipi.ants éu .rojet 6rp-e ont tous appe.tc et siDnc un 

éopument lcDal que nos anpêtres a..elaient Mtermes et ponéitionsML 
,ans pe éopumentI le mcpanisme ée .rioritc d est écpritL Ce.enéant 
le éopument est trNs volumineuR et le .-rasc utilisc est volontairement 
pom.liqucL ,e .lusI ô pette c.oqueI les Dens ctaient ponstamment 
suùmerDcs .ar ée tels pontrats et les lisaient rarementL

gçaisI éans les faitsI ils ctaient au pourant B
g8uiL
g,ans pe pasI avep la édsfonption ée leur sdstNmeI leurs sorts ctaient 

entre leurs mainsL ?ous ave0 éit éans votre ra..ort que le pom.leRe 
.ouvait enpore fonptionner siR mois ô une annce avant que le manque 
éycnerDie ne laisse mourir tous les oppu.ants ées paissonsL Vourquoi ne 
.as revenir nettoder pes ruines lyannce .rop-aine B

ha suDDestion 't naitre ée ùrudants écùats éans la salleI su9samg
ment .our que zaéia éemanée le silenpeL àomain .ro'ta ée pe mog
ment .our syeR.rimer è

ghe fait est queI éNs le moment oS nous avons ouvert la .orte ée pe 
pom.leRe et analdsc pe sdstNmeI nous avons un éevoir moral ée tenter 
ée sauver pes DensL ,ans lyiécaleI le sdstNme aurait é! les rcveiller sans 
aupuneLLL éiDestionL Ce.enéant la édsfonption ée peluigpi a ponéuit 
ô lyenplenp-ement ée pette éc.laisante solutionL zous avons maing
tenant un éevoir éyaiée ô pes .ersonnes en éanDerL

’ nouveau lyintervention fut appom.aDnceI .lus éoupement pette 
foisI ée murmures éans la salleL âne femme se leva .our .renére la 
.arole è

gAt une fois quyils seront lôI quyestgpe quyon en fera B çonsieur 
?auéc.ine a mentionnc que non seulement la .ropcéure ée rcveille 
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utilisera une quantitc éycnerDie trNs im.ortanteI pe qui nous oùliDera 
ô éemanéer ées ressourpes ô lyallianpeI mais en .lus pes Dens viennent 
éyune ées .crioées les .lus noires ée ly-istoire -umaine G zyontgils .as 
failli éctruire notre .lanNte B EHils .ro.aDent leurs iéces cDoIstes et forg
ment ées pommunes sans limites moralesI se multi.liant et éctruisant 
tout autour éyeuR B

àomain se leva et .rit ô nouveau la .arole è
gOe tiens éyaùoré ô éireI et je suis s!r que mon ami CarêmeI en tant 

quy-istorienI .ourra a..uder mes .ro.osI que lyimaDe ées -ommes ée 
lyc.oque .rcgtransition est Dranéement faussceL 6.rNs toutI pe sont les 
-ommes et les femmes qui ont rcussi ô .rovoquer les p-anDements 
sopiauR et cponomiques qui ont menc au sdstNme aptuelL ,e .lusI si 
je me 'e au ra..ortI les sus.enéus ne seraient que quatregvinDtgsiRL xl 
est .eu .roùaùle que leur nomùre .ose un .roùlNmeL Oe suis même 
s!r que la .lu.art éyentre euR seront -eureuR ée syaéa.ter ô notre 
sopictcL zyouùlions .asI en'nI que pes -ommes et femmes vivaient 
éans une .crioée oS il ctait éi9pile éyimaDiner éyautres alternativesI 
tout pomme il nous est aujouréy-ui éi9pile ée ne nous imaDiner faire 
éiTcremmentL

hes éialoDues et questions pontinuNrent .enéant .lus ée éeuR 
-euresL ha scanpe fut aDenéce sur la éemanée ée éc.:t ée solutionsI 
qui serait ensuite votceL he .ropessus .renérait enpore .lusieurs seg
maines avant que la pommune ne .renne une écpisionL Carême et àog
main éevaient rentrer en éiriDeaùle le lenéemain et ne .artipi.eraient 
éonp .as auR autres écùatsL



7.

L es au revoir avaient été chaleureux et le voyage avait duré plus 
longtemps que prévu. Un des terminaux de dirigeable avait été 

saboté par les asociaux de l'ancienne commune de Trois-Chênes, qui 
avait volé des câbles et dièérentes piIces. àl n'y eut cependant pas de 
violence et ils avaient Rni par arriver z bon port.

C'est environ un mois et demi plus tard que la nouvelle transita 
par le 0ef-’ de l'alliance. Les demandes avaient été jaites pour obtenir 
suôsamment de générateurs et de batteries nécessaires z la procédure 
de réveille. La révélation de l'aèaire Rt grand bruit dans toutes les 
communautés et le 0ef-’ global jut, pendant un temps, submergé par 
des analyses, questions et critiques.

Trois mois s'était passés, et une grande partie de la commune d'àj 
sùétait réunie proche des dièérents proEecteurs holographiques de la 
commune. Ceux qui n'étaient pas lz étaient sans doute rivés z l'écran 
des terminaux de leur maison ou appartement. L'évInement était assef 
important pour avoir une dièusion en direct sur le 0ef-’ global.

Carême regardait l'hologramme de la piIce de contrSle oP il s'était 
rendu quelque mois avant. Nlle était trIs dièérente, les lumiIres étaient 
allumées et les écrans étaient emplis d'indicateurs. Les couvercles des 
cinq caissons s'ouvrirent, laissant une jumée blanche s'échapper avant 
de se rétracter z l'arriIre des appareils. àl vit trois hommes et deux 



LND DUDAN31UD 1N D5à3T-L5U0N3T 67

jemmes, habillés d'une combinaison z même le corps. Tous devaient 
avoir passé la soixantaine. àl regarda l'hosmme qu'il savait être le prin-
cipal actionnaire et instigateur de ce proEet. Capitaine d'entreprise, il 
avait été dans une position de pouvoir qui n'existait plus auEourd'hui. 
Des yeux s'ouvrirent et Carême eut l'impression d'un regard jroid et 
implacable. Dans doute, ses préEugés prenaient-ils le dessus.

àl se demanda ce que ces gens penseraient de la société dans laquelle 
ils s'éveillaient, aprIs leur long sommeil. 


